
f.:îAANGES RELIG[EUX, SCTENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAil S.

lts Pwtchar'd l'eeiple et l'appúi d'une élie nine; 'ie, le mo-
dèle accompli, la riale en vertu d'une reine trangèr : examp/e and s-up-
po' t of a distant churci e/r.

Transportons-nous, enfin, dans les contrées où ces missions sont la plus
orissantes; dans les pays où le ouve:rnement prolefalant n'est entravé par

aucun obstacle constitutionnet. Dans les les Orientales où le pouvoir des
Anglais est despotique, où Péglise nnglicane est c.onstituèc, quels sont les tra-
rair, les succès et les delasssementses s missionnaires britanniques 1 Nous
allois Pa'îiréndre d'eux-nêmes.:.

-7'"liè brMiâ a-rnés de dartds; tl'ép<cs, dc flacies sanglantes et Le tous
les instruiñinïts qui peuvent servir à la destruction, des langues aigUüs faites
d'ossements humains et sortant d'une gueule enfIammée! tels son't les traits
afßreux qui caractérisent la no.re déesse !-Lorsqueij'entendis annoncer la
procession du matin, je sortis, et ls rues étaient déjà remplies d'une roule
innonbrale. Le chef des raiines, me passant une guirlanlde de fleur. au-
tour du cou,me pria de marcher devant la déesse julcqu'à la pagode où on ailai
la déposer. Je fis ainsi près d'un quart de lieue par une chaleur tròs pénible..
-Les saints brachmanes et moi, nous marchions devant l'ido/r, tandis que
des prètres, avec des éventails, nous protëgeaient contre la poussire et con-
tre les insectes (qui sont véritablement insupportables par les douleurs que
cauàént leurs piqûres). Enfin, le char arrive à la pngode, tous les regards
sont--fournês vers la déesse. etc. -

Une autre fois. ces isnsager.s de véri/é vont poter des présents ait fDeogu-
nesn, Dieu de la prudence. Il s'est incarné dans la personne d'un jeune
garçon qui fait toujours aux eclésiastique anglais un axccUl rîepoli."

Voyons maintenant qucl sont les fruits de leurs exemples, de leurs doctri-
nes et de leurs travaux religieux et philantropiques.

L'année dernière, à Ponjab, on a publiquement sacrifé deux jeunes filles
au géant Poulear. De lS35 à 1S4-2, seize personnes ont été écrasces sous
les roues de char de l'idole Peravnardi. Il est -rai que les tribunaux anglais
à Bénarés, ont interdit de sacri.-r des enfans au'xfleuves ; mais, dans le coU-
rant d'un mois, cinquante-trois enanis ont été précipités dans öongrluy par
leurs parents, et le rivage était couvert de malheureux idolâtres qui poun-
Saient des cris de joie fooce en voyant que ces innocentes créatures étaient
dévorées par les~requins !.. Enfin, dans l'espace dle dix-litmtilois,et dans un
rayon de vingt lieues autour de Calcuttn, deux cent qutaranrtc-;et femnen
ont été brÛlées vivantes, sous les yux de l'autIorl/, porte la relation dt doc-
teur Graham. Une d'elles nvait paru manquer de courage, son fils la repous-
sa dans les flammes, et la main se refusent à tracer les details allreu de
cette exécution.

Un mini,,tre protestant, nommé Samuel John, a cru pouvoir assurer que
nos missionnaires avaient envoyé près de lui le bramine Idher- un iîdo!ñre
obstiné, forcés qu'ils étaient de reconnaître ainsi la vérité des doctrines et la
fécondité des missions protestantes.

La sctle mWisien de TranCneore contient milntre-vingt-si-< nile entholi-
ques; leur tribu d.s Nïres, était la nlus org eiteuse îltde ; »e /-î,: re-
nommée par sa férocité dans la supperstition l'Evangi y futnnnoncé par
des missionnaires français il y a près de deux Sile is e m <'ne're dir se par
deux cents prètres chrétiens, hu:ile. so-ruis et tercent, et sur la ri-
ve du Comor, où nos missionnair's ont plainé la croix, l'liunainité n'a plus
à gémir.

Cependant la régence des Tudes, avec tati de puissanec et de iberalite,
par politique et pour afT'rnîir son pouvoir, enAn par ostenntion d'humnnité
par philantropi" n'na-t-ele pas secondé les ellrIs de ses missionnaireet m'a-
t-elle pas accordé de2s privil6ges aux Indiens convertis?

Hélns ! les tdigênes protestntms sont en flrt petiL nonbre minx Tndes, et
nous ne croTcons pas que ce soit par une rcreur /ypogroph/qu- que in relation
nouvellement imprimée n'en mentionne que ,utrc sur toute à populttnîn
du royaume de Lahor. " Enore ces prctr'ndus ncvrtie ne utnt-î'5 chré-
tiens que de nom.'-Vohià ce qu'on étrit d e indes à la société des missions
de Londlre. et nois empntomuns les expre:usin's d'un évéqie aruliean : 1s
ne sont totchés que des a atages ntnhés à!n proe-:sion du cristnnisme ;
ils adorent en secret leurs idoles mon.ruizses et renlent un cu ' jirnalier
aux esprits infernaux. Il uns fanndit des progtestants pleinis de z. e et de
honnes euvreî, 'rdents à la prière et i la nr-diton, des hamr- roir'.
g'ux, gUifusr"î en i d'npr1' .endr une /nuerî omrrúrgir l/ 'r ::er
/'éangi/e... Sans cela, Purr deS missions pr'ote9tantes t unefaie d'une
ruine totale et d'une prchaine desrucion.,u

Votuidr.oi--nouis suivre encore ces ssinnîairas nt-: ue's Aci Sitzer. t
ou "Ur les rives du Sénégal ? Nonil trou'erions autour d'eux ;. faIitusj Its
les ténébres et la plus stupide idolâtric. Dans la sation des analptistes à
Canol'e, on nadore le.génite du a/ De prétetndus néopyles viennent rui-
ner, dans l'espace d'une nuit, les bâtiments de la mission ; ila élèvent, nvec
leurs débris et sucle lien même, une chapellc au diable ! Le che'îdes litulors,
catéchiste et calviniste zélé, propose aux missionnaires le let- vendre su fil-
le ; on refusa de l'acheter, et l'on nrpprerol, qiuelg t'imps après, qu'il l'a
lit enterrer vivante. Enfin,t K ss e les inyatuque sont rèsts
cannibales, et c'est dans les champs de la Mission qu'ils dévorent leurs pri-
sonners !

Ainsi, de l'avcu même de ces prélicants, et dans tous lez talblissemens
religieux fondés par ces ennemis ie Eglise, on adore des montres, des in-
sectes, des brutes , on immole ses enfans, on égorge les captifs porir se repaî-
tre de leur chair; on rend un culte au diable ; on fait des sacrifices abonina-

Ies à l'ombre d'un tempoe chrétier, sots les yeux des missionnaires. et leurs
'travaux n'y sont point couoniis par celui que -/onne mission. Ce n

pas aux cht rétiens de leus 'olonies iique lIrs prédications sont plus saloi...
res. On a vu re qu'ils tolérnt dans les Tiudle: l nglais de la Jna'que,
ainsi que les répuli'irus dr- F.tat-Uni, fiit mettre leurs négtes c rrisu n
qumli ils sont tilés recevoir le bazpt'ie ; les HIlaidais du enp de otnnc-
Espérance &'cangent les lei's conitre dese pour pu ru'ils ie't

aIllès entenre un sermon et, dans toutes ces colonies, les mssionnires
protestants n'ott pu mrnie obtenir, pour les esrlaves,ln rmissn de te tm-

rier entire eu\-.
Voi!ñ pourtant des hnnimes qui ro maap:en ni iardeur, ni'ihilet ;

ils sont iumains, je l'arcoid, et riète ils sont bienfiîif/s rpour la plupairpt.
Sans parler ici des Bih!es et des trins ut roi île Priissè, ils peuvent compter
parmi leurs ressources les trésors dle PI¯ndo. et lee vaisseaux de 'A ngleterre
tous leurs moyens soit ngniques conme leur etrepriso. I'où vi'nt

donc inanité de leurs uvres, et poqrqui t u r proile est-ele un vain Ibrut
nus oreilles dle Phomme cimrne un :ri por' /re /os du disl t i C 'est
qr'il ler tannetttoritê ! C'est one Ptlicacitè dans les missions reli-
icuses tient à la nture tinôi de Ia doctrine. La suite inoivitlble de leutri

trnvaux ne petit être que la Stérilité. Cometnt 'y prendront-ils, cn elbr,
pom: tuire connaitre la BiNle,t que peit dire un missionnaire protesinnt nd
il la ditribue "Ce livre muîit prntperp i votré Ioieur et votie salut ; lesprt
de Dieu guide,èclaire et soutient iniriliidetet toits ceix qili mdent so
ouvre. Les hommes Cui vous linterprétent nvec autorité sont les imposteurs
et des tyrans. os otiez liés pour être lieureux et HIbres; afi'anhclissez-vuiis
d'abord sous le rappoit de la pense.-Lisez premièremut tels versets dins
tels chapitres; notus les avons tradi dlements potr qle vots puissiez IeW
comprendre, Ct Si vos les enteile iet vous :dez penser counie tous

Voilà comme on s'y prend en Europe ; et dans les pays inîfidlcs, on Pa'
sans lotte aucuI motifi ouir cxliquer avec p lu s d ng mntC pentan
qnarnd un misssinnnaire anglais a parlé de la bile et doui sa bille, il oe t-
sa lett 'di îinnte à la société iliqu de I onres et continue ses voynes;
il arrie ansilite un missioimre <anois avec la reaihn de son prédécesseur
la main ; il s'arrèt , il icerule et ne voit tt tace île misto : s'lu veut :-
tribuer des hih!es,on li répond qi'il n'y a que le roi qui snehe lireet u'on et
léjà reçu plisieurs fi>s dles uimre pail 's au sient. Le hl <es I iittento.

Mlalma, par exempleest resté clrétien ; il sanit lireil médito ln Biled; mail i
soitiett la lbie à la main.qu'il est issu de la Saine-Vierge et que Dieu n'-
coute munis les prières guanm elles ne sont pas protrens en illamii. L
roi re Zinw. pour qui l'oit nait tradnit la cen se enr o!tqui , ci a cuthi
qu'il devnit adorer les serpets jar la raioii que le serpet trouve dési-
pê romme là plus stil et le lmus prudent îles anmnux.--parrn-n ous
ici d'un mrge que lès nthodii-tes ont nommé l'Anc Savant ?-lH e. t
question d'un nigre, rssionnaire des orn Klapvns et baptisi- pe ux sou le
irn île C ulpidon, qui lispute sur 1 Ex 'e et qui ri-adiluit la sainto Rible. t'Ti
on rettnrhtt l'épure ralhotur de u iJi jaiqurs. Il ie reste cqi'ài déplor r
la fîîlle 'orfinrne et là téméri: de ces po'!O ur's; ils triitli'-it la bible et
chynguis, en lol'h, en ARtihan, tandis qu'il ne peuvent pas l'ncordr
pour la bien traduire en an !ais Ils se dinii!tnt en1tre es sur un deste:-
te les plus précis de la siuîte î ri'ure sur ue parc/e du Saurur rqui bri//c

de c/or/; ils ne peuvent r'tvenir de la'eu l'un ci-tre irrc. i de il
pon-tuntion d'un mrt h retux; et 'e-t apr avoir étii le IlhnI ks pen-
/un/ près de ui/ moi qr'ils trninsportent iruistmet un livre sncr' qu'ils
ne sont pas surs ie cornprmn.rr, dans un lannz cu'ils tpivent à Iine St -
vui- dants les dialertes le lus su e- i l'in ne petit dl-nn-r quire les
objets très matériels où l'on :mqute sduvent de nm de temtps île cae. et
quîeilqiefiis de crnsi de tnre.

La Ilupart l' cs traiducion snt r-ige iai' des aapti-te, tutr port 
à crirev quils en mt nie ilérii met-ntil'. ''t tro s p'uonîs juter 1P,
ont le gnic dles lanus par la mani-e dnt i- s éivrint dan ln nar. Dini-
lettrs. nîù sont l's nsiérites et qui-ssot t jun s tnlis tri mMtaintenir i t
vérifier ia fidlité de l'u' r irn ? Sern-u.: les in"brr s de la sinlété rhi-
pui, dr s cla uis id i ':uirti. des 'ndurmteurs de Lîndres it des parssnrs

île Unry la-Pon-, ou d cap!ais du rai de Pru: s,-? il n'importe ! Cis I;-
hl's -ont î'iviti , n en a retrninih.. dlan i:\ neier-Te.rnment. î''ît s
satt nifchpiin ramm apor, p : t !n nouvelle 'oi s'y iiouve
pii-u e 'ivanr des opuiio errni ut p:îieuirres n trdîliier's.ie sntuw
meuour d s dur l lih! qui ire r ni pa ' apunra par ' E.ie r-
mAine ; il e- don' t'' lir-l' et tm's -i ' l u'n I s fmoi' lire ou du-
tribuer par es cath liques: tit i-te de révole est toujorls un pas vers Iafi-
frnchissemren !

Où puIt ,utir cette enitreprisc ii calvitnism e, Si ce n'est à profaner les
livres saints en les alt-trut ru c nrifiant à la pniu.'etè 'utni i riemI, Ou sti-
vant pinteligen'c et les capr'i-s li tradulcir, re portion dt1u'1 pt qui Le .
vait rester dans C sancitiaire ? Q l p.'ut ètre le fi-uit le ses 'ndctions ? si
vous les donniez à dms pecns nui ne svent nas lire. 't cici doit arriver son-
vnt, Ces livres ne Ii'hrofint i'nux cnt-epireurs cqui les ont lit impriiner

pour les vndra.' S'ils trouvelit. d1e>l tt e comprenr-t-oi ce qui se trou-
ve dans la 13ile, et rr'y verra-t-on pas ce quri n'y e tpit ? Vous noins ap-
pIriez curiselmit quc les Jsites ne me coi erteit pas de erscr i/- Peu
sur /a l/c d'un Chinois pour en fra c rn colmiri/ie ; mais vous conviendrez
qu'il ne suffit pas le j BUe rn il à ln tète d'un iiruis pot i i taire Uin
ulrêtiern (do la coutession d'Augboure. Vous finissez par nous avouer,
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